(e villageoic et le cerpent

€§ope conte 7u'un manant,

Charitable autant que peu cage,

Un jour d'hiver ce promenant

A lentour de con héritage,

Apereut un Serpent cur la neige étenduy,
Tranci, gelé, perclus, immobile renduy,
Nayant pac é vivre un quart dheure.
Le Villageoic le prend, lemporte en ca demeure,
Et, cang congidérer quel cera le loyer
D'une action de ce mérite,

1l létend le long du foyer,

(e réchauffe, le reccuccite.

(animal engourdi cent 4 peine le chaud,
Que [Gme lui revient avecque la colére.

I/ leve un peu la téte, et puic ciffle auscitot ;



Puic fait un long repli, puic tiche & faire un caut
Contre con bienfaiteur, con cauveur et con pére.

& Ingrat, dit le Manant, voild. done mon calaire 7
Tu mourrac. » A cee mots, plein dun juste courroux,
I/ voug prend ca cognée, il vous tranche la béte ;
I/ fait troic cerpents de deux coups,

Un trongon, la queue, et la téte.

(incecte, cautillant, cherche a ce réunir ;

Maic il ne put y parvenir.

Il ect bon détre charitable :

Maic envere qui ? cect (A le point.

Quant aux ingrats, il nen ect point

Qui ne meure enfin micérable.
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